
Message de Nadine Roure du 25 février 2023 

 

« Vivre pleinement notre identité dans la nouvelle création et entrer dans notre appel à être un 

peuple de sacrificateurs et de rois » 

Présentation 

Nadine se présente en quelques phrases. Formée à Jeunesse en Mission, elle a toujours eu à cœur la 

réconciliation, à l’intérieur des personnes, entre les personnes et entre les peuples. Avec Elvire 

Dieny, elle a fondé Tikkoun, (mot hébreu qui signifie « réparation, restauration) - une formation qui 

propose des entretiens, des accompagnements et des parcours spirituels en vue de la réconciliation 

de l’individu, des familles et des peuples. D’autre part, de plus en plus consciente de la nécessité 

d’avoir un peuple qui prie et qui loue le Seigneur, elle a aussi démarré aussi avec Elvire et d’autres, 

une maison de prière à Genève : la Maison d’Elie. 

Introduction 

Nadine nous encourage, après avoir beaucoup reçu, après avoir vécu, aux Messagères et ailleurs des 

guérisons, à nous lever, à régner avec Jésus-Christ et à briller pour Lui là où il nous a placées, à libérer 

la paix sur la terre et à manifester son amour. « Christ en nous, l’espérance de la gloire ». (Colossiens 

1 : 27). Quand la guérison grandit en nous, l’espérance de gloire en Jésus grandit, et nous pouvons de 

mieux en mieux briller pour Jésus. C’est une saison pour passer à un autre stade, pour grandir et être 

lumière. L’église a besoin de mûrir, le Seigneur a besoin d’une église mûre pour toucher le monde. 

Etre parfait en Dieu veut dire être mature en Lui. Nous entrons dans la saison de la maturité, où nous 

pouvons continuer à grandir et vivre pleinement notre identité en Jésus. 

Prière 

Nadine prie pour nous, et nous exhorte à prier pour tous ceux pour lesquels nous prions, la prière 

d’Ephésiens 3 : 14-19 que nous avons choisie comme texte de base pour notre année 2023 :  

« C’est pourquoi je me mets à genoux devant le Père, de qui dépendent, comme d’un modèle, toutes 

les familles des cieux et de la terre. Je lui demande qu’il vous accorde, à la mesure de ses glorieuses 

richesses, d’être fortifiés avec puissance par son Esprit dans votre être intérieur. Que Christ habite 

dans votre cœur par la foi. Enracinés et solidement fondés dans l’amour, vous serez ainsi à même de 

comprendre, avec tous ceux qui font partie du peuple saint, combien l’amour de Christ est large, long, 

élevé et profond. Oui, vous serez à même de connaître cet amour qui surpasse tout ce qu’on peut en 

connaître, et vous serez ainsi remplis de toute la plénitude de Dieu. » 

Préparer le Réveil 

Cet amour qui surpasse tout manque souvent dans le corps de Christ, et c’est seulement en voyant 

cet amour que le monde pourra croire.  Prions pour une percée de cet amour qui conduit à la 

repentance. Le réveil passe par la repentance. Il vient, mais il nous faut être prêtes. 

Il nous faut réclamer le réveil, avec un cœur qui a soif, et prier que la jeune génération se lève. Si le 

réveil vient, il va changer notre société : prions. Jésus est vainqueur, et c’est lui qui fera naître ce 

réveil. Dieu ne fera pas un réveil sans nous, il aimerait nous utiliser pour ce réveil à venir. 

(Au moment du message, un réveil avait éclaté dans la petite université d’Asbury au Kentucky (USA) 

et les gens affluaient de toutes parts pour y participer, dans un mouvement de repentance et 



d’adoration. Un réveil avait également commencé en Australie, et Nadine s’en réjouissait). Notre 

prière est que ce réveil se propage aussi en Europe.  

Passer de la guérison à la sanctification 

A quoi sert le processus de guérison par lequel nous avons passé, et que nous continuerons à vivre 

chaque fois que c’est nécessaire. Selon la citation du verset d’Hébreux 12 : 14 (lecture des versets 12, 

13 et 15) « Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le 

Seigneur » 

Nous sommes sanctifiés, c’est-à-dire mis à part de plus en plus, pour le Seigneur. C’est Lui qui nous 

transforme pour que nous puissions briller. Il se manifeste à travers nous. Dieu est « tout autre ». Il 

vient, en Jésus, vivre en nous, refléter sa gloire - pas la nôtre. Il y a encore beaucoup plus dans le ciel 

qu’Il désire nous donner, mettre en nous. Plus on le contemple, plus on commence à voir sa sainteté, 

plus on désire lui ressembler, être incarné dans sa foi. Il ne s’agit pas de quelque chose qu’on force 

par soi-même, mais de quelque chose qu’on choisit, et que Dieu fait. En chacun de nous il y a un 

endroit où Dieu veut habiter et nous illuminer, pour nous mettre à part. Il veut habiter notre corps, 

notre âme, notre esprit. Notre appel, c’est de regarder à la sainteté de Dieu et à entrer dans ce 

processus de sanctification et à devenir de plus en plus semblable à Lui.  

Il nous faut être incarné dans notre foi chrétienne, être lumière. Nous choisissons la sanctification, 

mais c’est quelque chose que Dieu fait en nous, c’est Lui qui s’en occupe. Dieu vient changer notre 

être profond, nourrir la vie nouvelle en nous. Marchons avec Lui, en Lui, avec la promesse qu’Il est 

avec nous. 

Entrer dans notre appel 

Notre objectif est d’être là où Dieu nous appelle, là où Il nous a placées, de prier et d’être là pour Lui. 

Que notre volonté soit alignée à celle de Jésus. Dieu est en train de corriger l’Eglise. Si nous nous 

décentrons de nous-mêmes pour regarder à Jésus, c’est Lui qui va le faire. 

Maintenant que nous avons tant reçu aux Messagères (je précise, en complétant de ce que Nadine 

sait de nous : nous avons appris à accepter notre féminité, à recevoir Dieu comme un père, à entrer 

dans son alliance comme Abraham et Moïse et au moyen du sang de Jésus, à être réconciliée et 

ambassadrice de réconciliation, à recevoir l’amour qui vient du ciel et à nous mettre à l’écoute de 

Dieu, à être élargie pour accueillir les fleuves d’eau vive dans nos vases d’argile, à être transformées 

en vue de mieux s’engager, à entrer dans son intimité, à vivre l’Eglise) 

Nous sommes en chemin depuis plusieurs années, et il commence à être temps pour chacune d’entre 

nous de fermer les portes au passé et de nourrir la nouvelle vie qui est en nous. Vivre la paix avec 

nous-mêmes et les autres fait aussi partie de notre processus de guérison. Plus nous sommes entrées 

dans cette guérison, plus nous lui avons apporté les parties blessées de nous-mêmes, plus nous 

pourrons briller. Ce processus continuera durant toute notre vie terrestre. 

Quelques conseils en vue d’un changement d’attitude 

- Nous n’avons pas besoin d’attendre pour être « prête » ou « meilleure » avant d’entrer dans 

notre appel, dans notre destinée. Il suffit de dire au Seigneur qu’on est d’accord de suivre là 

où il le désire et comme il le désire, et lui donner notre volonté ; il nous faut faire le choix 

d’être alignée avec Sa volonté, avec nos familles. Souvenons-nous que ce qui est ancien a été 

cloué à la croix et choisissons de marcher en nouveauté de vie avec Jésus, en lui. 



- Cessons de faire de l’introspection, de nous faire des soucis de ne pas être à la hauteur, mais 

regardons à Jésus qui prend soin de ce qui est autour de nous. C’est Lui qui va le faire. 

- Cessons de chercher à être aimé à partir de nos souffrances et de les nourrir ainsi. Cessons 

de marcher dans un état de victime, à nous exprimer à travers nos souffrances. Jésus a été 

victime expiatoire pour nos souffrances. 

- Cessons de chercher notre bien-être, de tendre vers tout ce qui nous ramène à nous-même 

au lieu de nous amener à Jésus. Rappel d’Hébreux 12 : 12-13 « Fortifiez donc vos mains 

languissantes et vos genoux affaiblis ; et suivez avec vos pieds des voies droites, afin que ce 

qui est boiteux ne dévie pas, mais plutôt se raffermisse. » Le Seigneur nous désire bien dans 

notre peau, mais chercher notre bien-être ne doit pas être notre objectif. Abandonnons le 

« moi, moi, moi ». Si on refuse d’être ainsi centré sur soi, ça va changer autour de nous.  

- Soyons affermis par le Seigneur là où sont nos faiblesses, et affermis dans nos actions, 

fortifiés par la main de Dieu. Ce que nous faisons de nos mains doit être fortifié par le Christ, 

toutes nos actions, dans tous les domaines de notre vie.  

- Recherchons la paix dans nos relations. Vivons de pardon, sinon la guérison ne suivra pas. Ce 

pardon ne se fera pas par nos propres efforts, mais par l’Esprit du Seigneur. 

- Retournons à la grâce que nous offre Jésus ! « Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce de 

Dieu ; à ce qu’aucune racine d’amertume, poussant des rejetons, ne produise du trouble, et 

que plusieurs n’en soient infectés. » Hébreux, 12 : 15. Ne laissons aucune racine d’amertume 

subsister dans nos vies. 

La connaissance du Saint-Esprit est fondamentale : Il est le consolateur, le conseiller qui ne nous 

laisse jamais seul, celui qui nous permet d’annoncer sa parole avec assurance. Actes 4 : 31.  

 

Nous sommes oints pour être porteurs de la libération et de la guérison pour les autres, selon Esaïe 

61 : 1-3 : « L’Esprit du Seigneur, l’Eternel est sur moi (pas seulement en Jésus quand il était sur terre, 

mais Jésus en moi, note de Ann). Car l’Eternel m’a oint pour porter de bonnes nouvelles aux 

malheureux ; il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la 

liberté, et aux prisonniers la délivrance ; pour publier une année de grâce de l’Eternel, et un jour de 

vengeance de notre Dieu ; pour consoler tous les affligés ; pour accorder aux affligés de Sion, pour 

leur donner un diadème au lieu de la cendre, une huile de joie au lieu du deuil, un bêtement de 

louange au lieu d’un esprit abattu, afin qu’on les appelle des térébinthes de la justice, une plantation 

de l’Eternel, pour servir à sa gloire. » 

Paul priait ainsi en Colossiens 1 : 9,10 « nous ne cessons de prier Dieu pour vous et de demander que 

vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour 

marcher d’une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en 

toutes sortes de bonnes œuvres… ». Le Seigneur va nous donner tout ce dont nous avons besoin. 

Entrons donc dans notre appel et notre destinée décrite en Apocalypse 1 : 5-6 « A celui qui nous 

aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, et qui a fait de nous un royaume, des 

sacrificateurs pour Dieu son Père… ». Nous sommes un royaume de prêtres, c’est-à-dire des 

serviteurs de Jésus, du Père et du Saint-Esprit. Que chacune d’entre nous cherche sa place dans ce 

peuple de prêtres. 

Que chercher le Seigneur soit notre occupation principale. Marchons en Lui, unis à Lui. Soyons 

centrés sur ce que Dieu est en train de faire. 

Le texte de la rencontre de Jésus avec Nicodème nous appelle à naître d’en haut. C’est un choix de 

vie. Nous devons vivre la révélation de la Croix en nous, recevoir la vie de Résurrection en nous. Cette 



révélation nous permet de revenir à la création première. Recevons une nouvelle révélation de la 

Croix. 

Jésus vient d’en haut nous faire naître dans tous les domaines où nous avons besoin de son Esprit 

pour être libérés (transformés, guéris…) au fur et à mesure de nos besoins (et de notre ouverture, 

ajout d’Ann). 

Ne nourrissons plus notre vieille nature, mais recevons au contraire une nouvelle révélation de la 

croix et de la résurrection pour faire revivre nos entrailles. Examinons ce qu’il nous faut nourrir pour 

marcher en lui. Colossiens 3 : 9-10 nous exhorte à nous dépouiller du vieil homme et de ses œuvres 

et ensuite, « ayant revêtu l’homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l’image 

de celui qui l’a créé. » Abandonnant la vieille nature avec ses habitudes, laissons-nous revêtir d’en 

haut, de cet être nouveau qui se renouvelle constamment à l’image de Dieu. Soyons ces êtres 

nouveaux (ne nous laissons pas sans cesse accuser). Que la nouvelle nature prenne toute la place. 

Elle est en nous par le Saint-Esprit et c’est lui qui la fait vivre. Jésus en nous est fort et puissant.  

Soyons habités par Lui et pour cela, nourrissons sa vie en Lui ce qui amènera la transformation. 

Nourrissons-nous de Sa parole, selon Jean 14 : 23 : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et 

mon Père l’aimera ; nous viendrons à lui et nous ferons notre demeure chez lui. » Le Père, le Fils et 

l’Esprit ont donc établi leur demeure en nous et « le consolateur, l’Esprit-Saint, que le Père enverra en 

mon nom, (nous a envoyé !) vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai 

dit. » 

Prenons position dans les lieux célestes où nous sommes assises 

Prenez chaque matin la position qui rend grâce au Père « qui vous a rendus capables d’avoir part à 

l’héritage des saints dans la lumière ». Affirmons, avec Ephésiens 2 : 4-7 « Mais Dieu, qui est riche en 

miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimées, nous qui étions morts par nos offenses, 

nous a rendus à la vie avec Christ (c’est par grâce que vous êtes sauvés) ; il nous a ressuscités 

ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ, afin de montrer 

dans les siècles à venir l’infinie richesse de sa grâce par sa bonté envers nous en Jésus-Christ. » 

Assis avec Lui, nous habitons chez Lui, et Lui chez nous. Cela permet la communion et l’intimité dans 

le lieu secret. Nous sommes dans les lieux célestes pour l’adorer et intercéder de là avec lui. Nous 

avons donc deux lieux. 

Cette union, cette nouvelle vie avec lui, en lui, il nous faut la nourrir. L’esprit de l’homme répond à 

l’Esprit de Dieu. L’homme nouveau, que certains appellent le « moi noble » a besoin, pour grandir, 

d’avoir l’intelligence renouvelée, sinon il ne trouvera pas la vérité que Dieu veut mettre en lui. 

Renonçons au mensonge dans nos vies et remplaçons-le par la vérité. 

Si pendant 40 jours nous prenons cette position dans la grâce, et que nous proclamons cette vérité 

de notre position dans les lieux célestes, que nous proclamons sa vie en nous, nous en vivrons de 

plus en plus. Le Père vient avec sa vie, pour que nous devenions ce que Christ fait en nous. Cette 

nouvelle création nourrie en nous vient refléter Sa gloire au travers de nous. 

Comment donc cultiver cette vie nouvelle qui nous est donnée ? 

Revenir toujours à nouveau dans cette intimité avec Jésus. Redire notre foi qu’il nous aime et qu’il 

habite en nous. Prendre la décision de partager cet amour. Remplacer le mensonge ou la vieille 

nature par la nouvelle nature, la nouvelle vérité. Faire de la vérité notre arme, la proclamer et ainsi 

nourrir ce qui nous vient de Jésus. Se laisser transformer par le renouvellement de notre intelligence 



selon Romains 12 : 2. Ne pas croire le « menteur ». Les mensonges doivent sortir de notre vie. 

Refuser l’esprit d’orphelin, refuser l’orphelinat, la maison du mensonge. En fermer la porte et 

retourner à la Maison du Père. 

Se nourrir de Lui, de Sa parole, de Sa vérité, rechercher les choses d’en haut, selon Colossiens 3 : 1 

« Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d’en haut, où Christ est assis à la droite 

de Dieu. » 

Nourrissez votre vie de prière, de méditation par sa parole ; entrez dans l’adoration, notamment 

avec les Psaumes. Dieu est caché dans sa parole, lisons-la, non avec notre tête et notre cœur. De cet 

endroit va naître la louange et l’adoration, ainsi que la certitude de son amour, qui me nourrit. 

Cultivez votre moi nouveau, votre moi « noble » : personne d’autre ne peut le faire à votre place. 

Cultivez l’intimité avec le Seigneur. Ma vie de prière doit commencer dans l’intimité avec Lui, c’est ce 

qui me permettra de cultiver notre vie nouvelle. L’homme nouveau vit de vérité, il devient Christ en 

nous. Si nous réglons certaines choses, si nous devenons ce que Christ forme en nous : JE en Lui, dans 

une attitude d’humilité, cela aura une influence sur notre famille, sur notre milieu. Nourrir ce moi 

« noble » pour refléter le Seigneur qui habite en moi et vient refléter sa gloire. Plus nous vivons dans 

son intimité, plus nous devenons ses amis, plus il va me révéler son cœur. Partagez vos sujets 

d’intercession dans les lieux célestes, et recevez les sujets d’intercession du Seigneur dans sa 

communion. Notre prière doit sortir de la parole de Dieu et devenir une vie d’adoration. Notre vie 

intime avec Jésus, c’est notre responsabilité 

Soyez conduits par le Saint-Esprit. Que votre volonté, dirigée par le Saint-Esprit conduise selon la 

vérité. Qu’elle soit la locomotive qui tire le train. Les émotions et les pensées suivent ; elles ne 

doivent pas avoir la priorité. 

Vous avez été créée d’en haut, désirée. Vous êtes une maison de prière, une habitation de Dieu en 

Esprit, le résultat est que « ça bouge ! » Il nous fait faire les prières qui sont sur son cœur. Chacune 

d’entre nous est une maison de prière pour Lui, un tabernacle, une maison d’adoration. 

Dieu est venu « tabernacler » en nous. Le sang de Jésus nous suffit pour accéder dans le lieu très 

saint, dans les lieux célestes. 

Les 7 Esprits d’Esaïe 11 : 2 sont en nous comme sur Jésus : « L’Esprit de l’Eternel reposera sur lui : 

Esprit de sagesse et d’intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de connaissance et de crainte 

de l’Eternel. » et comme dans les 7 églises de l’Apocalypse (en forme de chandelier). C’est une source 

toujours à notre disposition. Que nos prières soient comme un parfum perpétuel d’adoration, qui 

brûle tout le temps (c’est un des buts des maisons de prière 24/7 : l’adoration continue), 

éternellement. 

Exaltons Jésus, élevons-le au-dessus de nos situations. Soyons en Lui comme Lui est en nous. Le 

Royaume est notre appel et notre destinée, oui nous sommes appelées à régner avec Lui. Elevons le 

parfum de nos prières d’adoration. 

Nous sommes un sacerdoce royal 

Après cette introduction, Nadine entre dans le vif du sujet. Elle nous encourage à lire plus tard chez 

nous les chapitres 28 à 36 de l’Exode. 

Le Temple de Jérusalem, ou le tabernacle de Moïse, est une préfiguration du temple que nous 

sommes : 

Notre corps physique est représenté par le Parvis du Temple. 



Notre âme correspond au Lieu Saint et 

Notre esprit au Lieu Très Saint 

Le tissage que nous sommes 

Le mot « tissage », tel qu’il est utilisé dans le psaume 139, v. 13 et 15 pour parler du tissage que nous 

sommes dans le sein de notre mère n’existe qu’à deux autres endroits de la Bible. L’un où il parle de 

l’Ephod des sacrificateurs, en Exode 28, v. 4-6. Puis, en Exode 36 v. 35-37 où il parle des tentures ou 

rideaux ou voiles du tabernacle de Moïse, fait selon l’art du brodeur ou du tisserand « raquam », 

tissage ou ouvrage de broderie selon les traductions. 

Ses couleurs sont toujours les mêmes : 

Le bleu du ciel pour rappeler que nous avons été créées d’en haut 

Le cramoisi, pour rappeler que nous sommes rachetées et couvertes du sang, que nous sommes 

pures et sans taches, couvertes de sa justice, et qui parle aussi de la vie qui nous est donnée. (couleur 

du sang, petite araignée rouge cramoisi)  

Le pourpre de la royauté qui rappelle notre appel royal et notre destinée, notre appel à être active, à 

régner avec Jésus. 

L’or qui est la couleur de la gloire de Dieu, qui rappelle la gloire de Christ en moi. Christ en moi : 

l’espérance de la gloire. 

Le fin lin rappelle que nous sommes tirées de la poussière de la terre, pour parler de notre humanité.  

Nous constatons au passage qu’en Apocalypse 19, v. 7-8, « l’épouse des temps de la fin est revêtue 

ou habillée d’une robe de fin lin qui parle des œuvres justes des saints »…ne sommes-nous pas cette 

épouse qui se prépare ? Un lien intéressant entre ce peuple de sacrificateurs royal et l’Epouse… à 

méditer… 

 

Nous sommes donc toutes, tissées de la même manière selon les versets 13 à 15 du psaume 139 : 

« C’est toi qui as formé mes reins, qui m’as tissé dans le sein de ma mère… tissé dans les profondeurs 

de la terre. »  

Ainsi tissées, des mêmes couleurs que celles de l’ephod des sacrificateurs, nous sommes appelées à 

être son habitation, sa maison, « temple du Saint-Esprit » et appelées à être un peuple royal, de 

sacrificateurs, revêtu de ces couleurs d’en haut. Or tout sacrificateur est revêtu d’un vêtement de 

louange. Relisons le passage d’Apocalypse 5 : 6 à 14. Il affirme au verset 10 « tu as fait d’eux (de nous 

les rachetés) un royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre. »  

L’agneau est alors au milieu du trône et reçoit l’adoration du ciel, à laquelle nous nous joignons. 

Passons donc du temps dans la prière et dans l’adoration pour recevoir les pensées du ciel avant de 

passer à l’action. Elevons le parfum de nos prières d’adoration. C’est Dieu qui enverra le réveil et qui 

s’occupe de la terre pendant que lui nous invite à nous joindre à l’adoration dans le ciel. 

Il nous a tous appelées à être des prêtres ; ce sacerdoce comporte une vie de prière et d’adoration, 

telles que nous sommes, revêtues de notre robe de lin, faites de la poussière de la terre, mais aussi 

faites à l’image du ciel, à son image, et couvertes de son sang qui nous permet d’agir sans nous 

mépriser, de nous accepter telles que nous sommes. 



Nous sommes, nous les fils et filles de Dieu, le seul endroit de connexion entre la terre et le ciel. « Sa 

maison, son habitation en Christ. » Christ en nous est le lien qui relie la terre et le ciel. Sa gloire nous 

donne notre identité. Nous nous joignons à tous ceux qui adorent dans le ciel, apprenant à chanter 

des chants nouveaux. (Nous pouvons par exemple chanter des versets de la Bible). Nous apprenons à 

prier les prières même de Jésus. Que le Saint-Esprit nous les révèlent. L’Apocalypse nous parle de 

coupes remplies de nos prières de louange et d’adoration qui sont reversées par Dieu  sur la terre et 

sur nous avec bonté.  

Nous sommes revêtues de pourpre, pour exercer la royauté qui est notre appel et notre destinée. 

Ensuite nous serons revêtues de sa gloire ; nous vivons dans l’espérance de cette gloire, déjà 

présente en nous par Christ selon Colossiens 1 : 27. Nous sommes à la fois un adorateur et un acteur 

avec son appel propre. 

Nous sommes une nation sainte, mise à part, un Royaume de sacrificateurs, des filles de Dieu créées 

des fils du ciel, créées d’en haut, temples du Saint-Esprit. A partir de cette identité nouvelle que Dieu 

nous donne, revêtues d’en haut, acceptées telles que nous sommes et couvertes (robe blanche) de 

son sang (cramoisi), créées d’en haut (bleu), nous sommes aussi parées du pourpre de la royauté et 

habillées de sa gloire (or). Filles du ciel, tissées, parées des fils du ciel, nous sommes Temples du 

Saint-Esprit. 

Que faire donc ? 

Préparons le chemin du Seigneur, comme un nouvel Elie, ou comme un nouveau Jean-Baptiste (selon 

Luc 1 v. 13-17) dans cette génération qui prépare la 2e venue du Seigneur, constitué de l’Eglise, son 

épouse qui se prépare et se réjouit en espérance. En lien avec Malachie 3, v. 23-24. 

« Réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse, et donnons-lui gloire ; car les noces de l’agneau sont 

venues et son épouse s’est préparée ». Apocalypses 19 : 7.  

Nous avons chacune un appel différent dans le Royaume. Dieu prépare la 2e venue du Seigneur, pour 

cela, il faut que l’Eglise soit unie. Soyons réconciliés avec nos ancêtres, avec nos pères, avec l’autre 

différent. Que l’Eglise ne tolère pas le racisme sous aucune forme. Le racisme a sa source dans 

l’orgueil et dans la peur. Remettons-lui nos différences, il s’en occupe. C’est Lui qui fait de nous un 

peuple prêt, uni, ensemble, un peuple réconcilié avec son histoire passée, avec ses pères et ses 

ancêtres, porteurs de vie. 

Prenons du temps chaque matin pour être renouvelées dans le Saint-Esprit. Servons comme 

instruments de justice. En vue de ce qui se passe dans le monde qui n’est pas à la gloire de Dieu, 

demandons pardon au nom de ceux qui ne peuvent le faire, dans nos familles, nos villes et nos 

nations. Venons dans la repentance et la demande de pardon pour ce que nous voyons autour de 

nous, comme sacrificateurs au nom de notre peuple et de notre famille. En tant que sacrificateurs, 

mis à part pour servir le peuple, demandons grâce pour le peuple et proclamons le sang de Jésus sur 

lui. 

Revêtons-nous d’un vêtement de louange et d’amour et non d’un esprit abattu (Esaïe 61 : 3). 

Soyons porteurs de vie, nettoyons, brillons là où il nous appelle, mis à part pour servir, pour 

appartenir à Dieu, être en union avec Dieu. 

C’est l’adoration et la prière qui sont les meilleurs moyens de Le servir et qui vont transformer la 

nation, cela change tout, et il y a urgence. Nous sommes là pour le servir, l’adorer.  



Rassemblons-nous et rassemblons les autres pour prier et adorer, en sainte convocation, pour bénir 

le peuple, se bénir les uns les autres et bénir les situations que nous rencontrons. 

Enseignons à nouveau les valeurs du Royaume. Représentons Dieu face à notre famille (notre 

voisinage, notre nation…) Tenons-nous sur la brèche pour eux. Nous pouvons nous repentir pour tout 

ce qui se passe autour de nous, dans notre famille, dans notre église, dans notre pays, demander 

pardon pour la violence et les divisions, les guerres, le sang versé. La repentance est le meilleur 

combat spirituel. Appelons le « Shalom » de Dieu dans les situations. En hébreu, si on couple le mot 

en syllabes hébraïques, on va trouver de sens-là : C’est l’Eternel qui détruit le chaos et amène la paix.  

Portons la présence de Dieu là où nous sommes, partout où nous allons. Nous sommes une maison 

de prière. 

Soyons des voix pour le Seigneur. Faisons des prières inspirées d’en haut.  Déclarons, telles un shofar, 

la guérison, la libération, la purification des lieux où il nous amène. 

Pleurons pour la nation, la famille, portons-les dans nos entrailles. 

Donnons la priorité à l’adoration et à la prière.  

Apportons le Shalom de Dieu dans notre monde, la justice de la croix. Le sens hébreu du mot 

« Shalom », c’est : « L’Eternel mon berger détruit le chaos ». 

 

Commençons par l’intimité, l’adoration et la prière. Allons ensuite seulement à l’action, au 

gouvernement selon Esaïe 61 : 1-3. 

Pour mieux connaître notre rôle de rois-sacrificateurs, relisons l’épitre aux Hébreux.  

 

  


